                           Sonnet
Que dirais-tu du jour où nos yeux se croisant

D’un mensonge écœurant ont commencé l’histoire ?

Crois-tu pas qu’il faudrait s’arracher la mémoire,

Fût l’adroit souvenir tellement séduisant ?

Je me suis rappelé le long conte apaisant

Auquel on croit souvent dans les nuits d’après boire ;

Légende sans raison que même un vieux grimoire

D’affabulation ne dirait point exempt…

Quelques mois seulement ont brisé l’espérance ;

Tant d’avenirs lointains en diront la souffrance !

Et ta grâce en mes nuits d’un sourire muet

Repassera sans doute au long des solitudes…

Car sans toi de la mort mes jours sont les préludes,

Mais je ne puis, Aimé, demeurer ton jouet.

